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FN Bourgeois de Paris, qui eff ny de qualité, nÿ 
d'age à porter les armes , qui d'ailleurs n'a pas 
affez de biens de fortune pour fournir un homme, 
comme les autres; enuoye ce Soldat a [a place. Quoy qu'il 
ne foit armé que de papier 9 de plume, 1! pourra paller 
a la montre, Sri feruice. Nous ne man- 
quons pas d'hommes, Dieu mercy, €? notes auons plus de 
bras que nos perfécuteurs: Îlef? feulement queflion de les 
animer à bien faire, € de perfeuerer conffamiment dans 
la defenfe d'une fiiuffe cau[e, © cetre feuille pourra con- 
tribuer, [Lie ne metrompe, quelque chofeavn fibon effet. 
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MESSITEVRS: 


MAQ A I vous eftes nezhommes, fi vous eftes Chre- 
( Si f.; » ftiens, fi vouseftes François, faictes reflexion 
| e: fur ceque vous eftes.La nature en gencral vous 
#3 obligea voltre propre conferuation : La qua- 
RG À te d'hommes vous inclineà la charité de vos 
mr tua de vos femmes, de vos amis, de vos concitoyens. 

Voftre Religion qui doit none la premiere, vous aftraint 
à l'entiere foufmiffion & fideliréque vous auez iurée à Dieu 
dans voftre Baptefme. La qualité de François vous engagc à 
Famour de voftre pays ; &à l’obferuation des es ue 
nes qui ont efté pratiquées par vos anccftres. Si quel que oF- 
flacle fe prefente pour vous empelcher de fatisfaireà.ces de- 
uoirs, vous deuez vous roidirau contraire:voftre confcien- 
ce ,voftre honneur , & voftre particuliere vtilité vous y con- 
uient, Eft-il donc befoin d’exhortation pour refueiller en: 
vous des fentimens qui font fi iuftes & finaturels>D’vn mil- 
lion d'hommes qui habitent dans Paris, & qui compolent 
cette plus belle ville du monde, iln’yen:apasvn feul, sil n’eft 
furieux & infenfe ,quine LUE eftreimbu de ces: veritez; & 
cependant lalafcheté de quelques-vns eft fi grande, qu'ils 
femblens douter s'ils fontbien fondezà veiller à leur propre 
conféruation!Efcoutensaumoinslænature qui donneaàtous 
les animaux l'inftiné@ de l'amour propre, & qui nous enfcigne 
de pareraux bleff ures de la: refte & desautres parties principa- 


À J}: 






les par l'oppoñition des bras & des mains; comme nous le 
voyons en la cheute des petits enfans. Efcoutons laraifon-en 
 fuice quinous diéte & nous conuainc, que nous n'auons ny 
faculcez ny induftrie que nous ne deuions employer pour 
noftre faluc ,& pourlebien public. C'eft pour cela que nous 
auonschoifi des Rois & des Pacrons afin de nous proteger, 
de nousrepgir ,& de decider nos querelles. Donne-nous des 
Rois pour nousrendreiuftice,ainfiqueles autres peuples en 
ont, difoientles Ifraëlitesà Moyfe. Ils ne font pointfaispour 
nous tyrannifer , & pour abufer de noftre obeïffance ; & ceux 
quitafchencd'eftendreleurs pouuoirs au delà des bornes le- 
gicimes, ce font des peftes de la focieré ciuile , &les plus per- 
nicieux ennemis que les Rois mefmes puifsétauoir, puisqu'ils 
procurent leur malediétion & leur damnation. Or nous en 
auons vn , Dieu mercy, qui cft encore dans l'innocence de 
fon Baptefme, & qui ne nous à iamais fait de mal. Dieu le 
conferue, Dieu illumine , plaifea Dieu de l'inftruire par fes 
infpirations immediates; car on a malheureufement pourueu 
a fon education ,en ycommettant vn homme execrable, & 
qui eft caufe derousles troubles prefens. C’eftà ce monftre 
auquel nous auonsa faire, & contrelequel noscœurs & rous 
nos reflentimens doiuenteftre armez & foufleuez , /n majefta- 
ti reos , er publicos hoftes amnis bomo miles, Yamaïisil n'y euftvne 
querelle plus iufte. Nos peres ont veu des guerres ciuiles qui 
ontpartialifé la France lefpace de trente ou quarante ans, 
maisil yauoit vn grand füjet, c'eftoit celuy de la Religions 
car d'yncofté on fouftenoit la bonne, & d'autre part on en 
pretendoit vne meilleure. L'ambition des Grandsfcietta pat- 
my cestroubles ,commele Diablefait parmy les tonnerres: 
maisau fonds plufieurs millions d'hommes diametralement 
oppofezcroyoienr bien faire:& dans cettecréanceabandon- 
noient les fentimens, & oblivationsde parenté, pour adherer 
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auparty qu'ils penfoientiufte ; de la vindrent toutes ces lar- 
mes, &toutes ces defolations. La Guerre ciuile qui s'eft ef. 
meué depuis trois iours , n’eft point de cette qualité : elle n'eft 
point problematique : Ilne faut peint affembler de Concile, 
pouren decider la controuerfe. Les lefuites, & la Sorbonne 
{ont d'accord fur cet article. Que l’on porteiuger cedifferend 
aux Scythes,& aux nationsles plus barbares, il n’y en a pas 
vne qui ne determine facilement que c'eft vne brutalité in- 
fupportable d'abandonner tout vn Royaume à la conduite 
d'vn Eftranger, premierement pour le deshonneur qui rejail- 
lit fur la nation quifecommet ainfi, de n'auoir pas produit 
vnSujet capable de la conduire; & fecondement pour l'in- 
conuenientquienartiue, lors que cet Eftranger fe retirant 
par mefcontentement , ou par difgrace, ileften pouuoir de 
liurer les forterefles de l'Eftar, & de trahir tout {on fecret. 
Que fi cet indigne Miniftre auec l'incapacité de fa naiffance, 
eftencore diffame d'vne reputation execrable : n'eft-ce pas 
vne horreur & vn aucuglement terrible de le prepofer à l’e- 
ducation d’vn Roy de dix ans. Les cent mille moufquets qui 
font maintenant allumez dans la ville de Paris, peuuent:ils 
faire aflez de feu, pour purger, &expier vne telle infamie. 
Grand Dieu, qui par vne conuenable iuftice proportionnez 
vos vengeances à nos crimes, il faut qu'ils foienthienextre- 
mes, & bien fcandaleux, puis que vous les puniflez par des 
flagellations fi ignominieufes; & que vous abbatez les Fran- 
çois deuant le plus vil animal qui fe foiriamais formé des ex- 
cremens de Ja plusabominable volupté. La famine, la pefte, 
la guerre font bien impitoyables ; mais-ces accidens-là n’en- 
tament point l'honneur deshommes , & les nations, qui en 
fonraffligces, n’en fontpasfleftrics. Mais de fouffrir l'empire 
d'vne creature fiindigne, c'eft vneidolatrie pareille à celle de 
l'adoration des Chiens & des Crocodilles, c'eft vne proftitu- 
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tion aufli fcandaleufe que celle des Sorciers, qui fe profter- 
nentdeuant vn Bouc. Auoüons la debrce: C'eft vne tache qui 
ne fe pourroit iamais effacer du nom François, fi l'hiftoire 


7 a % EX 


certe infamie. Refte à Meliieurs du Parlementafhftez de ces 
grands chefs de Guerre quifefontdeclarez , de trauailler fans 
relafche à lacheuement de cetre loüable entreprife; & de ne 
fe pas contenter de purger la Francedela contagion decette 
peite, mais de pouruoir à Faduenir, qu'ilne s’en forme plus 
de femblables , & que ces monftres de Fauoris nous deuien: 
nentaufl odieux que les Bafilics & les Serpens. Pour cet ef: 
fet il faudroit exterminer ces perfides flatteurs qui les énuic 
ronnent, & qui fe proftituenta des feruitudes fi infamies:éar 
ce font eux qui les foufflent & qui les enflent,&quiles portene 

à cet orgucil efroyable , & à cetteeminence qui les efbloüie 
Car fi ce lafche Courtifan qui ne vaut rien, n'en faifoie 
accroire à l'ambitieux Miniftre : filebouffon pour le diuer- 
cir, fi le parafite, fi le fucceur d'hemorroïdes ne vomifloie 
lordure de fa bouchécontre le vifage de l'homme de biei 
pour le denigrer: Eccalomniateur n'oferoit iamais attaquer 
de droith}, & luyrompreen vifiere, Mais quandle plaifane 

a fairle prologue, le malin fait la fauffe accufation;&lebout: 
reau faitlacataftrophe. Apres celale Tyran de Fauory, pour 
qui feioüe la fanglantetragedie,paye liberalemét les aéteurs,: 
& leur baille leshabirs deceux qu'ilsontioüez, calomniez, 
&defpoüillez. A pres les Flatreurs viennent en ordre déiña 
lice les Maletoftiers quiles tiennent par la main | & quine les: 
perdent point de veüe:1Ils fonttable debourfecommune, &: 
dans leurs feftins ilsmangent leursbifques deftrempées dans: 
ic fang du peuple, C'eft là qu'ils fonc leursbelles alliances 


c'eft là qu'ils traitent leurs mariages, & qu'ils acconplenc 
cent mille efcus , fuffent-iis ramalez du plus vilain cfgouft 
du marais; auec vne nobleffe quife croïd auffi ancienne que 
celle. du Duc de Saxe. Faœcanda cuire [kcula UPEIAS primim 
inquinanére. Delà vient qu'il eft impoffible d'auoir iuftice du 
Partifan,aà caufe de l'alliance qu'il prendauec les gens decon- 
 dition, aufquels ces vilainscancres fattachentpar lesliaifons 
&les fibres desinterefts quilesengagent. Erce qui nousdef- 
elpere ; c’eft que deformais iln'y a plus de famille quine foit 
enuenimée & corrompuë de cetre leprs ; de forte qu'il eft 
prefque impofhble de purifier; & deliurer la France de ce 
mal vriuetfel ; ft ce n'eft par vn grandcoup du Ciel, & par 
vnecrife de la qualité de celle qui fe prefente. Efprits coura- 
geux queDieu a vifiblementexcitez pour le falut decet Eftar, 
pérfeuérezen vosbonnesrefolutions, & neperdez point l’oc- 
cafioh-qui vous eft offerte, Les iours de crife doiuent eftre 
pühéuellemenrobleruez. Iufques à prefenc vous auez bien 
traictéce pefant corps malade: mais gardez-vousde l'indul- 
gence poltronne, & ne vous contentez pas de retrancher 
certe carnofité eftrangere, qui a Formé l'apoftume: coupez 
& bruflez tout ce qui paroift autour de pourry & de gangre- 
né. Il faut donneriufques à la chair viue laquelle vous preten- 
dez de guerir, & la remettre en fa premiere vigueur. Parlons 
franchement & fans figure. Refpeét à nos Princes, puifque 
noftre Eftareftainfieftably. Malediétion & chaftimenrexé- 
plaire fur lesauares & les perfides Miniftres, Mais fans dif- 
courir & fans perdre temps, accourons ainfi que Je Laocoon: 
de Virgile,à nos deux chers Enfans que ces deux Serpens veu- 
lent fufoquer: car non feulement ils vont eftouffer les En- 
fans, maisils ont defiaenueloppéles Princes de la plus haute 
taille : Spirifque ligant ingentibus y CT 1am féperant Capite y CT Cer- 
uicibns als. Ne vous relafchez pas, Meflieurs, ne vous en- 
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nuyez pas pour la/fatigue de quelques iours. Er vous Magi- 
ftrats populaires, ne vous des-vniflez pas de ces grans Sena- 
reuts. Vous feruez Dieu & voltre patrie, & vous immortali- 
{ez vosnoms. A voftre genereufc conduite voila quetantde. 
braucs Seisneursviennent contribuer leur fagefe, & leur va- 
leur. Voicy la plus grandecompagnie d'hommes qui foic fut 
la face de laterre, qui vous prefte la main. Voila dix mille 
Religieux qui pouffent leurs prieres au Ciel à voftre inten- 
tion: toutes les villes de France confpirent àvoftre deffein. 
Les trois Efkats du Royaume conuiennent auec vous en vn 
mefme fuffrage. Nous reuerons tous vn mefme Souuerain, 
ainfi que nous adorons vn mefme Dieu. Vos deux Prelats. 
iuftifient l'équité, & la neceflité de voftre defenfe. A prescela, 
nous auons tout fujet d’efperer que la Diuine Bontéparvne 

grace finguliere, & par vne fouueraine mifericorde calmera 

bien toft toute cetterempette,laquelleila permis de fe fouf- 

leuer ; pour nous réueiller denoftreoubliance, & nous re-. 
mettre enhaleine &enaffection de noftre proprefalur. | 


| | : cs US À 
À ; à "7? 4 : L d "5 F {| É AA 1 ré v: ” | 


